
Dimanche 26 janvier 2020 – 3e DIMANCHE ORDINAIRE – Année A 
 

1ère lecture : Dans la Galilée des nations le peuple a vu se lever une grande lumière (Is 8, 23b – 9, 3) 
 

Psaume 26 : Le Seigneur est ma lumière et mon salut. 
 

2ème lecture : « Tenez tous le même langage ; qu’il n’y ait pas de division entre 
vous » (1 Co 1, 10-13.17) 

 

Évangile de Jésus Christ selon Saint Matthieu 4, 12-23 
 

Il vint habiter à Capharnaüm pour que soit accomplie la parole d’Isaïe 

 

Homélie du Père Jean-Bruno Durand, jésuite, à l’église St-Ignace (Paris 6e) 
 

« Convertissez-vous, car le royaume des Cieux est tout proche. » 

Frères et sœurs, pour mieux entendre les lectures de cette messe, pour mieux 

entendre l’invitation de Jésus, je propose deux pistes : I) La Parole de Dieu, la 

Bonne Nouvelle, l’Évangile est fait pour tous ceux qui ne croient pas, vraiment 

pour eux tous. II) Et nous faisons partie de tous ceux-là. 

Voilà deux pistes sans doute un peu paradoxales. Je commencerai par la 

seconde. 

1/ Bien sûr, nous avons la foi, bien sûr, nous sommes chrétiens. Mais nous 

savons que sans cesse nous pouvons demander au Seigneur d’augmenter en nous la 

foi. Pour que notre confiance en Dieu soit plus ferme, que notre adhésion au 

Christ soit plus forte encore, et pour que nous sachions pleinement entendre 

la Parole de Dieu. 

Peut-être nous arrive-t-il de douter ou de désespérer. De douter et désespérer de 

nous-mêmes, de nos proches, de l’Église, de notre société…  

 



Peut-être n’entendons-nous plus l’appel à l’unité et à la communion – non 

seulement entre les diverses communautés chrétiennes, mais aussi entre nous, là où 

nous sommes. 

Peut-être n’ouvrons-nous pas assez notre cœur à l’Esprit de Dieu, à la Parole de 

Dieu… 

2/ Quand saint Paul demande : « Le Christ est-il divisé ? », nous pouvons 

regarder avec tristesse les divisions entre chrétiens au cours de l’histoire, mais 

aussi les divisions dans nos familles, nos relations, nos paroisses. Alors l’Évangile 

s’adresse à nous. C’est pour nous que le Christ est venu. 

La Croix du Christ, qui est au cœur du message de saint Paul, n’est pas 

quelque chose d’un peu lointain, d’il y a deux mille ans.  

La violence, l’injustice, la lâcheté qui nous blessent et par lesquelles nous 

blessons les autres, c’est aujourd’hui. Aujourd’hui encore, le Christ est crucifié. 

Aujourd’hui encore, Dieu vient porter nos péchés, nos désespoirs, nos divisions.  

Aujourd’hui, dans nos ténèbres, vient la grande lumière de Dieu, comme 

l’annonçait le prophète. Et jamais nous n’aurons fini de découvrir et d’accueillir le 

Christ, qui est la Parole-même de Dieu. 

3/ Mais la Parole de Dieu, le Christ, ce n’est pas que pour nous qui sommes ici 

présents. 

L’Évangile est fait pour les nations, pour les païens, pour tous ceux qui ne 

connaissent pas le Christ, dans nos familles, nos voisins, nos entreprises, nos 

cités, notre humanité. 

Le Christ s’adresse à chacun et il appelle chacun : « Convertissez-vous, le 

royaume des cieux est tout proche ». 



Cette parole, cette parole exigeante et lumineuse, elle est pour nous, mais elle 

n’est pas que pour nous. Elle vient pour transformer nos vies… Et la vie de tous 

ceux que nous connaissons. Et la vie de tous ceux que nous ne connaissons pas. 

Cette parole est pour nous et elle est pour eux. 

Aujourd’hui, je peux d’abord me demander comment j’entends cet appel : 

« convertis-toi, crois à la Bonne Nouvelle, accueille le royaume qui vient. » 

Je peux aussi me demander comment je fais retentir cet appel autour de moi, 

comment je le transmets, par mes paroles, mes actes, mes prières. 

4/ Le Christ est pour tous. Même ceux qui sont dans le pays de l’ombre. Il 

vient même pour ceux qui ne semblent pas intéressés. Même pour ceux qui sont 

indifférents. Ou ceux qui sont « contre ».  

Le Christ est pour tous. Pour nos proches, nos amis, et aussi pour nos 

adversaires, nos ennemis, et encore pour ceux que nous ne connaissons pas – et ils 

sont si nombreux ! 

Le Christ est la lumière. Il est la vie. Que nous le sachions un peu, beaucoup ou 

pas du tout. 

5/ Mais pour entendre cela complètement, il faut entendre Jésus appeler 

chacun par son nom. Il m’appelle, moi, aujourd’hui. Il appelle Simon. Il appelle 

André. Il appelle Jean et Jacques. Il m’appelle, et il appelle autour de moi. 

Cet appel est radical. Il va au plus profond. Et la réponse demandée est 

radicale. Elle exige le plus profond. « Laissant tout, ils le suivirent », nous dit 

l’évangile.  



Bien sûr, Matthieu exagère un peu. Ou plutôt, il résume et raccourcit. Cette 

réponse, il a fallu du temps, quelques étapes, quelques années pour les disciples. Le 

« aussitôt » ne va pas sans une patiente fréquentation de Jésus 

Alors, pour moi aujourd’hui, pour mes relations, l’appel se fait entendre. 

Qu’ai-je à laisser pour le Christ ? À abandonner, à quitter ? Qu’ai-je à offrir de 

mes biens, de mes qualités, pour mieux suivre le Christ ? Qu’ai-je à offrir de ma 

pauvreté, de mes faiblesses pour mieux accueillir le Christ ?  

Et qu’ai-je à annoncer aux autres, au-delà de mes frontières, au-delà de toute 

frontière ? 

6/ Frères et sœurs, prions les uns pour les autres et pour l’humanité toute 

entière. Prions pour que soit pleinement entendu l’appel du Christ. « Venez à ma 

suite », demande Jésus.  

Oui, le Christ est la lumière et le salut, il est la Parole de Dieu, la parole 

qui éclaire et qui sauve, la Parole donnée à notre humanité. 

Et voici qu’il nous appelle. Il m’appelle tout entier et il appelle tous. Il nous 

appelle tous et chacun à entendre la Bonne Nouvelle du salut. « Venez à ma 

suite », demande Jésus. 

 


